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La Mort de N. Paul Oeschanel 
l u ami sincrrc' de la Pi)looao ^i^nt de dispa-

laîlrr. 
Paul DrschaïU'l, à Ions les iiioniciUs de son 

exislence, el j)liis pai'tieulièrenionl dans les han­
tes rliarges qu'il a remplies jjcndaiU nn. quart 
de siècle, n'a januiis caché les vives sympathies 
que lui inspirait la nalion polonaise. 

Fils d'un éminent professeur, exilé en 1851, 
par le gouvernement de Napoléon III, à cause 
de SCS idées' républicaines, Paul Deschanel est 
né sur la terre hospitalière do Belgique. Si 
l'exil où il vécut durant ses premières années 
uo fut pas trop pénible, cependant il lui per­
mi t d'apprécier mieux que personne le sort 
•douloureux de ces milliers de patriotes polo­
nais que deux révolutions successives avaient 
•chassés de leur pays. 

Comme président de la Chambre jiendant 
Tingt ans, et comme président de la République 
^Jcndant une période malheureusement beau­
coup plus courte, Paul Deschanel approuva tou­
jours les mesures que le gouvernement fran­
çais put prendre en faveur des Polonais et de 
'•la cause polonaise. 

Maintes fois, avec son éloquence si châtiée, il 
.::j;iia !a réiio\uîio!! de i'Rlat ]iolonais, libre et 
indépendant. Le jour ofi le Cominé National 
Polonais, repré-senté par M. Dmowski et le com-
le Zamoyski, assistés de M. Padercwski, fut sa­
lué à la Chambre par les acclamations enthou­
siastes des députés français, Paul Deschanel, qui 
avait provoqué cette manifestatio'U en sa qualité 
de président de la Chambre, montra une fois 
de plus à quel point il était attaché à la poli­
tique traditionnelle d'amitié et d'alliance frau-
•co-polonaise. 

Les Polonais de France, reconnaissants, 
adressent aujourd'hui à la famille de Paul Des­
chanel l'expression des regrets que leur inspire 
la perte d'un grand et illustre ami. 

Voyage à la frontière 
Russo-Roumaine^*' 

am I 

Mais pensez-vous, demandai-je à mon 
le doictcur, qti'en ce moment (1912), la na­

tion moldave de lîessarahic Miit en état de résis­
ter cflicaceincnl à la riissilicalion.i* 

— Elle \ a résisié jus(prà ce jour; elle a réus­
si à demeurer moldave, à rcst(^r elle-même, mal­
gré les efforts russificatcurs. Oi-, les Moldaves 
de Bessarabie sont à peine organisés pour la 
défense de leur nationalité. On peut même dire 
que dans les campagnes où vivent en masse les 
j)opulations de langue roumaine, ces popula­
tions sont entièrement abandonnées à la propa­
gande russificalricc des popes et des fonction­
naires. Si donc ces population moldaves sont 

( 0 Les récentes déclarations de Tcliilchérine à la Con­
férence de Gènes donnent ini intérêt particnlier à la ques­
tion des frontières russo-ronmaines. J-e commissaire bol-
chevistc des Affaires Etrangères a rappelé avec raidevir el 
même avec insolence qiic la Russie n'a pa ;̂ accepté le 
retour de la liessarabic à la pairie n.iiuiaiiir. 11 a iiisiu\ié 
que la Roumanie a « volé » la Bessoidiie à la Kuss-ic et 
ses iiaroles sont, avec raison, coii-^iilérécs comme une 
menace à l'adresse de la Roumanie. 

restées fidèles à leur langue maternelle, si elles 
ne sont jjas russifiées, c'est qu'elles ont un sen­
timent iialional bien j)lus vif qu'on ne croit 
généralement. 

Mais depuis l'oukase (](• loléraucc de 11(0.") 
(avril) cl surloul depuis la Conslitulion d'octo­
bre (igoB), les patriotes moldaves de Bessara­
bie n'ont-ils pas profité de la liberté qui leur 
était donnée poui' ])rciidrc contact avec les 
masses moldaves et pour les instruire de leur 
véritable caractère nali(jnal? 

— Certes, les patriotes moldaves ont profité 
des circonstances plus favorables, pour organi­
ser une propagande nationale parmi les popu­
lations roumaines de Bessarabie; mais ils avaient 
beaucoup i't faire vl leur propagande se trou­
vait entravée à chacpie inslant jiar une admi­
nistration locale ipii ne lenait aucun compte 
des dispositions plus libérales du gouvernement 
central. 

<( N'oubliez pas que si l'acte d'émancipation 
des serfs en 1860, sous le règne d'Alexandre II 
(le Libérateur), fut publié en langue roumaine 
dans la province do Bessarabie, cependant l'œu­
vre de russification n'a jamais été plus intense 
qu'à partir de cette époque. Les réformes muni­
cipales et judiciaires introduites dans le pays, 
sons ]uéte\U-: de libéralisme, furent mie occa­
sion do russifier davantage encore les villes, 
ladruinistration et renseignement. Le particu­
larisme bcssarabien fut attaqué; l'uniformité 
russe et l'assimilation s'étendirent peu à peu 
sur la population moldave. 

Couvents russes, séminaires russes, écoles rus­
ses, casernes russes, tribunaux russes triomphè­
rent partout. Cette russification intense provo­
qua le départ pour la Roumanie de nombreux 
Moldaves de la Bessarabie du Sud, lorsqu'en 
1878, ce pays fut arraché à la Roumanie et rat­
taché, une fois encore, à l'Empire russe. Des 
likraiuiens remjilacèrent ces émigrés moldaves. 

Dans le reste de la province, la résistance 
à la russification ne put être que passive, com­
me vous le savez. C'est seulement en s'abstenant 
d'envoyer lems enfants dans les écoles russes 
que les paysans moldaves ont pu manifester 
leur volonté de ne pas perdre leur nationalité. 
Aussi, nos masses rurales comptent-elles parmi 
les plus ignorantes de l'ignorante Russie. 

Trop peu de tenqis s'est écoulé depuis la 
révolution de iiiof), pour que le régime plus 
libéral que l'on nous a promis produise ses ef-
f(is. D'ailleurs, la politique nationaliste et mê-
Tiic cbanvine, poursuivii- ])ar Stolypine jus(pi'à 
l'année dernière ( i) , j)olitique dont ses succes­
seurs (Kokovisof) s'inspirent encore, n'a pas 
])erniis aux ukases libéraleurs de 1900 de pro­
duire tous leurs offris. 

La presse de langue rotunaine s'est dévclop-
])ée en Bessarabie, mais nous avons bien de la 
peine à recevoir un journal roiunain... de Rou­
manie. Ce n'est pas une simple rivière comme 
le Prout qui nous sépare du Royaume indépen-

(T) Slolypinc a\ait été assassitit'^ l'auiu'e précédenlc Oo iOi 
eu ])lciu théâtre de Kief. sous les ycu\ niènu-s du tsar. 
L'ainu'^c suivante, visitant Kief une fois de plus, je pus as­
sister à la pose de la première pierre d\i monumenl éle\ é 
dans celle ville, sur la place de la Douma municipali'. au 
ministre défunt. Cette cérémonie fut l'occasion de démons­
trations d'un caractère nationaliste assez violent. 

dant lie Boumauie, c'( st nue v<'Mitabie niiu'aille 
de Chine. La l'ormalilé des |>asscj)orls permet 
au gouvcrueiueut russe d'établir une surveil­
lance sévère sur les rapports de la Bessarabie 
avec la Roumanie. Les douaniers et les gardes-
frontières poursuivent avec plus d'acharnement 
encore la contrebande des idées que la contre­
bande des marchandises. Les livres, les jour­
naux sont l'objet d'une surveillance particu­
lièrement attentive. L'adminisiralion russe vou­
drait faire oublier à nos Moldaves bessarabicns 
qu'il existe xme Moldavie cl une Roumanie in­
dépendantes. 

Quand nos paysans franchissent le Prout et 
pénètrent dans le Royaume roumain, ils ne 
fardent pas à s'apercevoir que, de chaque côté 
de la rivière frontière, c'est une seule et mê'me 
langue que l'on parle, un seul et même peuple 
que l'on )<'nc()nlrc. Mais ils s'a|)crçoivent aussi 
que les roules cl les chciiiins (le fer sont plus 
aboudauls ru Rotnuauic (pi'eu Bessarabie; que 
les écoles et les tribunaux sont de langue rou­
maine (̂ t non pas de langue russe; que les ])ay-
sans, élecleiu-s roumains, participent au gou­
vernement de leur pays et sont traités avec plus 
d'égards que les paysans bessarabicns. 

Dans ces conditions, comment voudriez-vous 
que la masse moldave de Bessarabie, si igno-
ranlc rprellc sijit -encore, n'ail [in-̂  Vid''~e 'même 
int peu vague) ipn:; sa vérilable ]>alrie, ce, n'est 
pas la Russie, mais bien plutôt la Roiunanie. 

La Roumanie indépendante et .unifiée ne 
compte guère qu'un demi-siècle d'existence et 
l'on n'a pas manqué de répandre le briut parmi 
notis que cette existence est précaire; mais si la 
vieille génération bessarabicnue a pu se laisser 
tromper, il en est autrement de la jeunesse, 
qui, depuis 190,5 surtout, démontre qu'elle est 
fort bien renseignée sur la force véritable do 
la race roumaine. Aussi les raisons d'espérer 
sont-elles plus grandes aujourd'hui que par le 
passé... 

Georges BIEXAIMÉ. 

Le différend litlmano-polonais 
réglé pacifiquement par le 
commandant d'Etchegoyen el 
M. G. Bienaimé. 

{Suite) 
Je serais véritablement désolé que les lec­

teurs qui ont la patience de suivre notre 
polémique puissent supposer, ainsi que l'ar­
ticle de M. Bienaimé, publié ici même le 22 
avril, tend à le laisser croire, que je sois 
l'ami des bolchevik! et de l'Allemagne — 
et cela, parce que j 'a i défendu la cause du 
Droit violé par l'illégal coup de main de 
Zelîgowski, et parce que j 'ai exprimé sans 
fard l'opinion, corroborée du reste par le 
Conseil de la Société des Nations, qu'en cette 
affaire nos amis Polonais avaient tort. 

Sans me targuer d'un vain orgueil, je suis 
prêt à fournir à M. Bienaimé mes états de 
services durant la grande guerre, tant contre 
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les Allemands que contre les bolcheviki, et 
il jugera peut-être alors lui-même, qu'il eût 
mieux fait de ne pas me prêter des sym­
pathies, soit pour nos ennemis d'hier, soit 
pour le Gouvernement des Soviets. 

Je n 'en fais pas grief à M. Bienaimé, qui 
par inadvertance sans doute, a manié une 
arme chère à de nombreux Polonais : car 
à leurs yeux, toute personne qui n'admire pas 
sans réserve tout ce qui se fait à Varsovie, 
ne peut être qu'un suppôt de l'Allemagne, 
un agent des Juif-s oU un émissaire de Mos­
cou. 

Ce système simpliste est peut-être depuis 
don Basile un tantinet usagé, mais tel que, 
il a encore des adeptes. 

Or, je professe que tout en étant bon 
Français il est permis de signaler à nos amis 
Polonais, que mon honorable contradicteur 
appelle nos alliés, par anticipation — puis­
que l'alliance n'est pas encore, que je sa­
che, ratifiée par la Diète — les erreurs qu'ils 
peuvent commettre. 

Et c'est pour cela que j 'ai écrit, et que je 
maintiens qu'en tout état de cause, le coup de 
main de Zeligov^fski fut une lourde faute. 

Au reste, à ce sujet, ses partisans plaident 
les circonstances atténuantes. C'est en effet 
l'ultime ressource, puisque l'opinion de monde 
entier et le gouvernement polonais lui-même 
ont condamné l'attitude du général rebelle. 

Mais ils défendent sa cause comme en un 
procès de cour d'assises : ils escamotent le 
point de droit, et s'efforcent de séduire le 
jury par la magie d 'une argumentation abon­
dante, sentimentale et même agressive. 

Suivant un usage coutumier dans ce genre 
de tournoi, ils nous montrent le coupable 
blanc comme neige et la victime chargée de 
tous les méfaits ; c'est l 'agneau qui a atta­
qué le loup, c 'est le sanguinaire lapin qui 
s'est précipité sur le paisible chasseur. 

La formule est connue — elle est plaisante 
— mais elle n'entraîne plus le verdict espéré, 
surtout lorsque le procès roule sur une cause 
de droit strict. 

Or la question de Vilna est un problème 
de droit strict et vouloir la déplacer de ce 
terrain limité, c 'est faire fausse route. 

Je laisserai donc tous les racontars quelles 
qu'en soient- les sources ~ les Lithuaniens 
formulent aussi un nombre incalculable de 
griefs particuliers — pour me cantonner dans 
la discussion des faits précis, dûment con­
trôlés officiellement, et incontestés du reste, 
qui ont précédé immédiatement l'exécution 
du raid Zeligowsi<i, faits qui semblent ne 
pas être suffisamment connus. 

Mon honorable contradicteur exhume avec 
opiniâtreté la légende contraire aux réalités, 
d 'une alliance qui aurait été conclue, le 12 
juillet 1Q20, entre Lithuaniens et Bolcheviki, 
alors que les deux gouvernements n 'ont ja­
mais signé qu 'un traité de paix, tout comme 
celui que les Polonais ont eux-mêmes si­
gné avec les Bolcheviki trois mois plus tard. 

Au reste, lorsque les Pcionais furent en 
juillet et août 1920 refoulés par les Bolche­
viki jusque sous les murs de Varsovie, si, 
comme certains le prétendent, les Bolche­
viki avaient été alliés aux Lithuaniens, rien 
n 'eût été plus facile pour ces derniers, avec 
des forces militaires infimes, que de couper 
la ligne Vilna-iVarsovie, d 'at taquer en flanc 
l 'armée polonaise en retraite e t de conver­
tir le recul précipité en une irréparable des­
truction. 

Au lieu de cela, que voyons-nous ? Les 
Lithuaniens repoussent les troupes bolche­
viki à Sopotzkine le 21 août, et le 23 le pas­
sage sur territoire lithuanien est refusé aux 
blessés de la 15^ armée bolchevik. 

Le 24, d ' importants groupes bolcheviki 
ayant pénétré sur le sol lithuanien, vers Au-
gus towo dans le secteur du grouj>e de Ma-
riampol, sont arrêtés, désarmés et emmenés 
sous escorte. 

Enfin, mieux encore, l'attitude des Lithua­

niens s'est montrée si nettement peu favorable 
aux Bolcheviki, que le 26 août une délé­
gation militaire polonaise venait proposer au 
Gouvernement lithuanien de conclure une al­
liance pour continuer la guerre contre les 
Bolcheviki. 

Est-il possible de ruiner plus nettement la 
légende de l'alliance lithuàno-bolchevik, car 
il est bien évident que si cette alliance avait 
existé, le Gouvernement polonais n'aurait pas 
proposé de son côté une autre alliance le 
26 août ! 

...Mais il est des morts qu'il faut tuer plu­
sieurs fois ! 

Les Lithuaniens en paix av^ec le Gouver­
nement de Moscou déclinèrent l'offre à vrai 
dire peu tentante de se jeter dans la mêlée. 

Seulement, comme nous l'avons vu, nos 
amis Polonais n'admettent guère qu'on 
n'épouse pas leurs querelles ; la désapproba­
tion est un crime, la neutralité une- trahi­
son. 

Aussi, mécontents de n'avoir pu les entraîner 
dans la guerre, les Polonais traitèrent-ils aus­
sitôt les Lithuaniens en ennemis, et de san­
glantes escarmouches se succédèrent pendant 
tout le mois de septembre, notamment à 
Seijni le 9, à Giby le 13, et à Juratchichki le 
2 octobre, bien que depuis le 29 septembre des 
pourparlers d'accord aient été entamés à Su-
valki. 

Le 7 octobre, cet accord fut officiellement 
signé dans cette ville entre la Lithuanie et 
la Pologne, en présence des délégués alliés. 
Les deux gouvernements acceptaient provi­
soirement, et jusqu'au règlement définitif des 
frontières communes, la ligne dite « Curzon », 
et suspendaient les hostilités. 

Or, le 6 octobre, M. Pilsudski était venu en 
personne passer à Lida la revue des troupes 
de Zeligowski, et le 8, le lendemain même du 
traité conclu, ce général franchissait la li­
gne convenue et s'emparait de Vilna. 

Tel est le bref raccourci chronologique et 
sans commentaires — il s'en passe — de 
l'acte que M. Bienaimé approuve, sans que je 
puisse partager son opinion. 

Faut-il rappeler encore la dépêche du 14 
octobre 1 9 ^ adressée par M. Léon Bour­
geois à M. Paderewski ? 

« L'occupation de Vilna est une violation 
« des engagements vis-à-vis de la Société des 
« Nations... » 

Faut-il rappeler que M. Pilsudski à son 
passage à Paris en janvier 1921 a déclaré 
à M. L. Bourgeois, que Zeligowski « était 
« un rebelle et que par conséquent le retrait 
« de ses troupes était nécessaire. » 

(Discours de M. L. Bourgeois à la Société 
des Nations le 20 septembre 1921.) 

Juridiquement la cause de Zeligowski est 
donc indéfendable. 

Le plébiscite qui en a été la suite l'est-il 
davantage ? 

C'est encore la Société des Nations qui 
va répondre : 

« Dans l'esprit du Conseil, le plébiscite de-
« vait ê t re réalisé en pleine liberté. 11 de-
« vait être sincère et rapide. Or ceci est de-
« venu impossible en raison du coup de force 
« du général Zeligowski. La Société des Na-
« tions n'a pas voulu un plébiscite camou-
« fié et le maintien de ses troupes dans la 
« région de Vilna. » 

(7c séance de la Conférence de Bruxel­
les.) 

Mais le moment n'est plus, semble-t-il, à de 
vaines discussions ni à de stériles discours ; 
des éclairs fulgurants ont sillonné tout à coup 
le ciel de l 'Europe brusquement obscurci. 

Le danger est pressant, et les vagues qui 
peuvent d'un jour à l 'autre déferler contre les 
Etats nouvellement reconstruits de l'Est Eu­
ropéen, les emporteront tous comme fétus, 
s'ils ne sont pas solidement groupés en un 
bloc compact. 

Si, voilà quelques semaines encore, il était 

en tous points désirable que le conflit cesse, 
aujourd'hui il est de toute urgence qu'un ac­
cord intervienne entre la Lithuanie et la Po­
logne. C'est cet accord que M. Bienaimé, 
comme moi, nous poursuivons, par des che­
mins différents peut-être, mais qui finiront 
bien par se rencontrer. 

M. Bienaimé dit que les Lithuaniens ont 
commis des fautes ? Nous venons de voir 
que les Polonais n'en sont pas exempts, et je 
ne pense pas que ceux-ci puissent tirer avan­
tage d'une lutte ouverte ou sournoise, trop 
longtemps prolongée, contre les sages aviSj 
équitables et désintéressés, du Conseil de la 
Société des Naticins, et contre les principes 
les plus évidents de la Justice et du Droit. 

Si les Polonais estiment avoir une majorité 
réelle dans Vilna et' les pays contestés, pour- \ 
quoi n'acceptent-ils pas de recourir à une L 
consultation sous ie contrôle de représentants f 
alliés impartiaux. 

Une victoire électorale dans ces conditions 
loyales et légales, leur donnerait aux yeux 
du monde un titre indiscutable à la posses­
sion de ces territoires. 

Pourquoi n'acceptent-ils pas non plus un 
arbitrage organisé par cette Haute Assemblée 
qu'est le Conseil de la Société des Nations, 
moyen juridique dont ils ont reconnu toute la 
valeur et auquel ils se sont implicitement 
engagés à se soumettre, dès le jour oîi ils 
ont demandé à faire partie de cette Société ? 

Je suis persuadé que dans les deux cas, les 
Lithuaniens s'inclineraient devant le vote ac­
quis ou la décision prise, et alors un accord 
étroit, basé sur la légalité, pourrait interve­
nir heureusement pour le plus grand bien 
des deux peuples. 

Ce sera leur plus grand bien, dis-je ; ce 
sera peut-être même pour eux une question 
de vie ou de mort. i 

Commandant D'ETCHEOOYEN. r 

La situation ferroviaire en Pologne 
L'effort a c c o m p l i par n o s a l l i é s 

depu i s t r o i s ans . 
La Grande Guerre avait laissé les chemins de 

fer polonais dans une situation lamentable. Plus 
(le yfi "',', (les lifriics ferrées étaient en ruines 
(•! Idiil le iiiali'-rici iiiiihinl, non compris celui 
de lu Posnanie, ne complail, en 1919, que i.()5o 
locomolives, 4.196 y^'n<^('n> de voyageurs et 
39.-Ô2 wagons de niaT-chaiidiscs, Au cours des 
hoslililrs, ou avait l'ail saiilcr ou bnilé 2/19 
grands ponts, ayant cliaciin plus de ao mètres 
de longueur et formant ensemble a'i kilomètres 
et 7.300 petils, ayant eu.-icinlili- iiiic longueur dte 
7 kilomètres. Do plus, les ('•lal)liss(>inenls de 
conslruction de matériel ayant éti'- détruits pen­
dant la même période, iii les rails, ni les tra­
verses, ni les voies de raccordement n'avaient 
été changés, comme l'exigeait leur usure. En­
fin, sur quinze grands ateliers, il n'en restait 
que trois en acti\if(' et six petits sur seize. Pour jL. 
compléter ce lahlcau .sinistre, gS gares, 25o bâ- ^ 
timents administratifs, 1.358 maisons d'habi­
tation, 491 magasins et -273 autres bâtiments 
n'existaient plus. ' 

La Pologne a accompli, jusqu'à ce jour, un 
gigantesque effort pour réparer ces dommages. 
Actuellement, i3 % des ponts sont reconstruits, 
10 % sont en voie d'achèvement, et comme 
i4 % doivent encore être terminés dans le cou­
rant de i9;>2, il ne restera plus, » la fm de cette 
année, que 63 % de ponts provisoires. D'autre 
part, on a installé à Rydgoszcz une fabrique de 
plaques tournantes et d'aiguilles. Dans quinze 
localités, ont été créés de grands ateliers de 
chemins de fer et dans vingt-trois autres, de 
petits ateliers. Enfin, on a pi-occdc à des travaux 
en vue d'améliorer le l'onclioruiement du trafic 
en construisant ia j;rande station de raccorde­
ment de Varsovie cl en procédant à la réfection 
des lipucs pr()^ isoires établies p̂ u- les Allemands 
au cours de leur occupation. Le, i'"' janvier 1922, 
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le matériel roulant polonais comprenait i.ooo 
locomotives, .S.<S(1T wagons de vo^yageurs et 
87.970 wagons de marchandises. 

M. Golebiowski, ingénieur des Ponts eit 
Chaussées, qui donne ces statistiques dans le 
dernier numéro de l'Est Européen, rappelle la 
négligence coupable et voulue du gouvernement 
tsariste dans le développement du réseau ferré 
de l'ancien Royaume du Congrès. Une des tâ­
ches les plus urgentes de la Pologne est l'inten­
sification du trafic ferroviaire et rextension des 
lignes de chemins de fer. De nouvelles lignes 
sont actuellement à l'état de projet et la mise en 
valeur des lichesses carbonifères, sidérurgiques 
•et pétrolifères du sous-sol polonais en exige la 
construction rapide. 

L'activité déjjloyée par la Pologne depuis trois 
ans démontre que nos alliés de la Vistule veu­
lent prendre dans la vie éc(inonii(pie de l'Kni'ope 
la j)iae(- à hupicile ils ont droit. L'inlassable 
•énergie de nos amis orientaux fait prévoir que, 
dans un délai prochain, ils seront en mesure 
d'atteindre ce but. 

Maurice TOUSSAINT. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegraficzna "Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

«Xics menées allemandes en Haute-Silésie. 
La tension augmente en Haute-Silésie. Les me­

naces, les attentats et les assassinats de la part de 
rOrgesch continuent. Suivant des renseigne­
ments de source sûre, l'armée Hoefer se concen­
tre sur la rive gauche de l'Oder. D'après les as­
surances qui ont été données par le général Le 
Rond, la Commission interalliée prendra des me­
sures énergiques pour s'opposer aux desseins de 
la (! Mordkomission » et des aulros bandes. 

L a so lenni té dePadcrue. 
La Pologne sera représentée à la solennité en 

l'honneur du sixième centenaire de la fonda­
tion de l'Université de Padoue par les recteurs 
Halban, de Leopol, Kochanowski, de Varsovie, 
et Kostanecki, de Cracovie. 

Gênes-Varsovie. 
M. Auguste Zaleski, ministre de Pologne à 

borne, faisant partic"de la délégation polonaise 
à la Conférence de Gènes, est arrivé à Varsovie, 
afin (le rendre eoni))le, anlant au gouvernement 
polonais qu'à la Diète, de la marche des négo­
ciations à la Conférence de Gènes. 

La presse polonaise et la conférence. 
Commentant la situation créée à Gênes, le 

Kurjer Warszawski écrit, entre autres : « Il n'y 
a aucun fondement pour éprouver la crainte 
d'un affaiblissement de « l'esprit conservateur » 
de la politique de la Pologne ou de la Petite En-
lenle. Au contraire, nous pouvons affirmer que 
cet esprit s'est encore sensiblement raffermi; 
la France, dont la politique repose sur les mê­
mes bases que celle de la Pologne, peut être sijre 
qu'elle possède dans la Pologne une alliée abso­
lument fidèle et eoivvaincue. » 

A propos d'une information parue dans le 
Journal de Pologne au sujet d'une attitude pré­
tendue indécise do la délégation polonaise à 
Gênes, le Kurjer Warszaioski constate, au con­
traire, que l'opinion jmbliquc polonaise est una­
nime à se ranger sans rcstiielion du eùté de la 
France. 

L'att i tude du par t i popul i s te po lona i s . 
Dans les journées de samedi et de dimanche, 

eut li(!u le Congrès du Conseil administratif du 
parti populiste polonais, un des plus nombreux 
à la Diète. Entre autres, une résolu lion a été 
prise, constatant que les frontières de la Répu­
blique polonaise à l'Est, à savoir : du côté de la 
Russie et de l'tki-aine, sont considérées comme 
définitivement fixées et personne ne dispose du 

droit de les contester. Le traité germano-sovié-
tiste signé à Rapallo constitue une vraies me­
nace pour l'existence de la Pologne, ainsi qu'à 
l'égard de l'Europe entière. La résolution attire 
donc l'aittention du gouvernement à ce sujet, 
lui recommandant d'entreprendre des mesures de 
sécurité indispensables et invite la nation polo­
naise tout entière à redoubler de vigilance. 

Le 1'"" mai en Pologne. 
ÎSon seulement dans la capitale, mais aussi 

dans toutes les autres villes de Pologne, on a 
constaté, le joxir du V mai, un calme parfait. 
Les manifestations qui ont eu lieu jjour fêter le 
1'"' "mai ont eu un caractère complètement pai­
sible (-t l'ordre n'a été troublé nulle part. 

Un démenti roumain. 
Un communiqué officiel dément les assertions 

de certains journaux concernant les bruits âe. la 
mobilisation de l'armée roumaine. 

Le trafic maritime entre l'Italie 
et la Mer Noire. 

L'Office de Commerce Extérieur a conclu une 
convention pour une période de deux ans avec 
le Lloyd de Trieste pour l'établissement des com-
nuinications permanentes entre les ports de la 
mer Noire et particxiliôrement Odessa et l'Italie. 
035 transports seraient prochainement mobili­
sés à cet effet. 

La Foire Orientale à Lwôw 
La seconde « Eoire Orientale » internationale 

aura lieu à Lwow (Pologne), du 5 an L5 septem­
bre 1922. 

Organisées sous le patronage officiel du gou­
vernement polonais, avec le concours actif de la 
municipalité de Lvvow, des Chambres de Com­
merce et des grandes organisations économiques 
polonaises, les « Foires Orientales » de Lwow 
sont fréquentées par les acheteurs du monde en­
tier et Tiolanuiient de riMiro|)e Centrale et Orien-
lale; en 11)21, de niagnitiqnes r(''snllats ont déjà 
été obteiHis : i.aOO exposants, 25.UUU inèlrcs car­
iés (h- superficie, près de ,")00.000 visiteurs. 20 
milliards de marks de transactions i'cell(>nicnt i>t'-
fec tuées. 

Les producteurs et les commerçants français, 
dont la ré<'ente convention commerciale franco-
polonaise va faciliter les ex]:)ortations en Polo­
gne, oui un intérêt incontestable à paiMieiper à 
la « Foire Orientale » de st>p1embre prochain. 

Pour tons renseignements, s'adresser à la 
(^diambrc de ConHiierec Franco-Polonaise, rcpré-
scntanl, ]ionr la F?'ance, des (( Foires Orientales )) 
de Lnow, 7, rne de l'oitiers, l'aiis ("''). 

Le rêve au point de vue médical 
Les rêves varient avec les maladies. — Les 

rêves des aveugles. — Rééducation physique et 
psychique des aveugles pendant le sommeil nor­
mal. — Rééducation des avengl(?s de guerre. 

Tels sont les ])rineii)aux ]i(.)ints (]ue la dcjclo-
resse Lipinska traitera dans sa conférence du 
18 mai, à 8 h. ,30, salle du PelU Journal, rue 
Cadet, sous la présidence de M. le professeur 
Morax et de M. le doctem- \ a Inde, unniecin-chef 
des Quinze-Vingts. 

La conférence sera suivie d'un concert où prê­
teront leur gracieux concours : M""* Alexandro-
witch, de l'Opéra, M. Delmas, de l'Opéra, M. Vic­
tor Cille et M. Murano. 

BANQUE TRICQUET & C" 
18, rue de Mogador, PARIS 

Téléphone : Central 63-44 
Achat et Vente de titres cotés et non cotée. 

Direction d'opérations au comptant et à terme. 
Placements et arbitrages. 

Renseignements financiers gratuits aux lecteurs et 
abonnés de POLONIA. Correspondants sur tous lee marchés 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

78 et W tirage d*un million 
du 22 et 29 avr i l 1922 

llatnét<os gagnants E 8 0 8 - 4 4 2 
et 

945.8 ( 7 
DERNIERS COURS 

DES 

VALEURS PETROLIFERES DE GALICIE 

Actions Parts 

149.50 945 
82 — 

123 304 
398 295 
460 195 
275 — 

Actions Parts 

312 
215 404 
206 — 
314 4.720 
131 — 

PARIS, 3 mai 1922. 

Silva Plana. 
BoryslavJf. 
Franoo-polonaise. 
Ratoczyn. 
Wankowa. 
Potok. 

LILLE, 2 mai 1922. 

D^browa. 
Grabownika. 
Industrielle Pologne. 
Karpathes. 
Zagôrz. 

" \ ACHAT & VENTE 
de Gardes-Robes Neuves et d'Occasion if 
L i n g e - C h a u s s u r e s - V a l i s e s - ^ 
- Bi joux et Objets d 'Ar t - « 
SI VOUS VOULEZ VOUS 

HABILLER A BON MARCHÉ 
allez 

K<< AU PETIT TEMPLE 
6, rue"Vercingétorix, métroEdgar-Quinet • 

ouvert les dimanches. 
Locat ion d'Habits , R e d i n g o t e s , 

Smokings à p r i x t r è s b a s . 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, bould du Montparnasse — Tél. Hounu 81-34. 

"L'EST EUROPÉEN" 
REVUE B(-MENSUELLE ILLUSTRÉE DES QUES­
TIONS POLITIQUES, ÉCONOMIQUES, HISTORIQUES 

ET INTELLECTUELLfS 
DE L'EUROPE CENTRALE ET ORIENTALE 

traite tous les grands sujets de la politique, informe 
d'une façon impartiale de tous les événements dans 
l'Est et dans loSud-E4 Européen, consacre une atten­
tion toute spéciale aux questions économiqnes, donne 
des études tiistoriqueset ethnographiques approfondies, 
reproduit le texte de documents officiels ayant trait à 

la politique orientale. 
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21, Rue Nowy Swiat, 21 

VARSOVIE — POLOGNE 

Représentant pour la France 
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M E M E N T O 
Na walkanie. 

Dla ofiar wybuchu wulkanu sam fakt wybu-
chu, ktôry zamienia okoliczne wsi i miasta w 
pustynie, nosi wszelkie cechy przypadkowej 
katastrofy i takq tez nazw^ powszechnie oznacza 
sic wybuch wulkanu. Dla geotoga zjawisko 
takie jest jednera z ogniw nieskoiiczenie diugie-
go laiicucha przyczyn zgola naturalnych. Jedy-
nym srodkiem dla mieszkaricow okolicznych, 
obeznanych z dzialalnosci^ wulkanu, jest rniec 
sic na bacznosci i kiedy pokazq sic pierwsze 
oznaki, ratowaô sic zawczasu ucieczkii, gdyz 
dotqd nauka nie obmyslila srodkôw, ktôreby 
mogly zapobiedz wybuchowi. 

Dzisiejsza Europa tyje caia na wulkanie, a 
sytuacja jest o tyle grozniejszq,, ze nie ma dok%d 
uciekaô, a przynajmniej nieliczni tylko mogq, 
sobie na to pozwolic. 

Oznaki pierwszego wybuchu, jakim byla 
Wielka Wojna, byly dla ogôiu zbyt niczrozu-
miale i nikt prawie nie przypuszczal, jakie 
rozmiary katastrofa moze przybrac. A oznaki te 
byiy, i to dosyé powazne. Nie brak ich byto w 
polityce, nacechowanej zachiannosciïj Niemiec i 
Anglji, oraz kruchemi podstawamt caiatu, 
zaslaniajqcego Europie szkarlatem nieslychan^ 
bezwladnoâc kolosu rosyjskiego, narodu'zdolne-
go dzis umierac bez jçku miljonami z glodu, bo 
taka jest wola Sowietôw. 

Jaskrawsze oznaki na polu spoîecznem powin-
ny byly tez otworzyc oozy Europie. Zamiast 
tego, kapitalizm wzraozony wojn^, w jeszcze 
jaskrawszy sposôb swieoi w oczy pospôlstwu 
miljonami zlota, zdobytego przez paskarzy 
wszystkich narodôw na wojnie. Nie brak bylo 
oznak nader ciekawycn na polu czystej Icultury, 
2w}aszcza na polu sztuk plastycznych, gdzie 
owa rewolucja w postaci nowych kierunkôw w 
malarstwie 1 rzezbie powinna byla dao pôle do 
powazniejszego zastanowienia sic, niz dziecinne 
drwiny po gazetach na temat tego czy owego 
kubisty. 

Nie brak byio ciekawyoh oznak na polu zycia 
religijnego, gdzie miejsce upadaj^oej religji 

zajmowaly tlumnie coraz nowe kierunki okul-
tyzmu, spirytyzrau, rekrutujîjcego o wiêle 
wiçcej zwolennikôw. niz bylo widaé na zewn^trz. 

Tç litanjç rczluznionych dotychczasowych 
czynnikôw starej cywilizacji europejfkiej, zastç-
powanych • bezustannie nowymi kierunkami, 
upodobaniami, wierzeniami, sentymentami, za-
patrywaniami, moznaby snu6 jeszcze dlugo. 

Przyszedl pierwszy wybuch wulkanu w posta­
ci Wielkiej Wojny, tak wielkiej, ze pomimo 
czterech lat rzekomego pokoju fale wstrzijsnie-
nia obiegai4 ciqgle Europç, nlby owe fale oceanu 
po wielkim wybuchu wulkanu Krakatao. 

A oto jeszcze tamte nie brzebrzmialy, kiedy 
przfd wycienczoru} Europti staje powlorne wi-
dmo nowej katastrofy, nowej wojny. Oznaki SÎJ 
tesame, tylko spotçgowâne. I to na kazdem 
polu 

Polilycy spodziewaja sic, ze za wszelk^ cenç 
utrzymany sojusz franousko-angielski nie dopusci 
do wojny. Dzialacze spoleczni wierz^, ze drog^ 
nie revvoluoji, aie ewolucji obejdzie sic bez 
gwaltownych wstrzfjànien i ze kapitalizm zwolna 
podda sic soojalizmowi. 

A na wszystkich polach pelno jest zazartych 
obroricôw starego i nowego porzfidku rzeczy, z 
tq, rôznic^, ze kiedy dawniej najskrajniejsi zwo-
lennioy biegunowo przeciwnych zapatrywari 
jeszcze mogli od czasu do czasu dyskutowac, to 
obecnie, jak to powszechnie zauwazono, dy-
skusja staje sic coraz trudniejsza, zaciçtosô jest 
o wiele wiçksza, niz dawniej i na wszystko ŵ  
odpowiedzi slyszy sic slowo : wojna. 

Gdyby na stanowiskach decyduj£!,cych zna-
lezli sic wszçdzie ludzie z prawdziw^, rzeczy-
wist^ kultur<i, Europa bytaby widownii^ bardgo 
ciekawej ewolucji i to w dosyc szybkicm tem­
ple. Ze jednak tak nie jest, czeka wycienczon^ 
Europç prawdopodobnie nie ewolucja, aie rewo­
lucja, w polqozeniu z wojnrj, fakt dla przysziych 
historykôw i socjologôw moze jeszcze wiçcej 
interesuj^cy, aie dla nas, wspôlczesnych, gro-
zq,cy rzeczywiscie bardzo powaznjt katastroff^. 

K. Mm. 

Do Ministerjum Pracyi Opieki SpoJecznej 
w Warszawie. 

Odezwa Robotnikôw Polskich z pôlnocnej Francji 
•W*S^*WI^/^/VWWV^VWW 

My Robotnicy polscy z pôlnocnej Francji, 
zgromadzani fta nadzwyczajnem zebraniu w 
Lallaing (Nord), w dniu Al kwietnia 1922 roku, 
zwracamy sic do Ministerjum Pracy i Opieki Spo-
iecznej Rzeczypospûlitej Polskiej w Warszawie, 
z oswietleniem tutejszego naszego potozenia, 
ktôre wymaga jaknajprçdszego uregulowania, 
ze wzglçdu na dobro nietylko wychodttwa pol-
skiego we Francji, aie i Paristwa Polskiego. 

Przebywajac zdala od Ojozyzny, od szeregu 
mieslçcy stâle i bezustannie prowadzimy walkç 
o polepszenie naszego bytu kulturalnego i o po-
wiçkszenie stalej nad nami opieki naszych 
wladz. . . Nie majj^c tu moznosci porozumienia 
sic w jçzyku ojczystym, odczuwaniy nasz'4 nle-
dolç na kazdym" kroku, a ci<vgle prosby o pomoc 
naszego paiistwa w postaci stalych agentôw kon-
sularnych pozostajq bez odpowiedzi. Przezna-
czone do tego Bluro dla Spraw Wychodzczych, 
zasypane prac^ dla kilkudzie-siçciotysiçcznej rze-
szy wychodztwa, z braku personelu, nie moze 
podotaô ogromowi pracy, jaka dla dobra naszego 
jest wymagana. Jesli weimiemy pod uwagç, ze 
robûtnik polski wciî^z do Francji przybywa i 
przybyvvaô bçdzie, to musimy dojsc do przeko-
nania, ze i pomoc i obrona bçdzie coraz wiçcej 
ograniozona i coraz mniej wystarczaJE^ca. 

Cin,gle wypadki w kopalniach po calem tery-
torjum Francji, zniewalajq, do delegowania na 
obronç poszkodowanych specjalnych delegatôw 
Biura dla Spraw Wychodzczych, aby uzyskac 
wszystkie odszkodowania, inaczej wracac bç-
dzicmy do Polski, jako kaleki i staniemy sic ciç-
zarem wtasnego kraju. 

Mimo calego ogromu pracy, Biuro dla Spraw 
Wychodzczych, jako plaoôwka niezbçdna, zdo-
lalo juz wiele wprowadzic ulepszcn w naszem 
iyc iu : 

i. Stan mieszkaii zostal znacznie polepszo-
ny, jak rôwniez zaprowadzono odpowiednie 
pozywlenie w kantynach. 

2. Ustalony zostal termin i wysokosc po-
cz^tkowych zarobkôw robotnika. 

3. Wypracowany zostal ogôlny program na-
uczania dzieci polskich w szkolach francu-
skich. 

4. Zprganizowana zostala pomoc prawna na 
rozprawy sî^dowe w razie smierci lub kalec-
twa przy pracy. 

5. Na nasze zfjdanie wyznaczone zostaly 
misje duchowne. 

6. Wyrobione zostaly zapomogi polskim pod-
danym we Francji na rôwni z rodzinaroi fran-
cuskiemi, 

7. Zostala zorganizowana pomoc lekarska 
w Paryzu przy arabulatorjach, oraz przyjmo-
wanie stalych chorych do szpitali i wydawanie 
lekarstw. 

8. Zorganizowane zostalo biuro d,lawysylek 
pieniçznych, ktcîrè'nailepiej nas obslugiwalo, 
ponlewaz przesylki pieniçzne obliczalo ponaj-
îepszym kursie. 

I oto w chwili, gdy wszystkie te prace Biura 
zosaly wykonane i wymagajq, tylko stalego icls 
dopilnowania i wypelniania nadal, gdy sprawa 
opieki nad wychodztwem zaczçla coraz wiçcej 
odpowiadacî naszym wymaganiom, dziçki spotç-
gowanej pracy Biura dla Spraw Wychodzczych 
w Paryzu, w chwili, gdy Biuro do przesylek pie-
niçznych zapewnilo Panstwu Polskiemu staly 
zysk i moglo w dalszyra ciagu zasilac skarb paii­
stwa, oto w takiej chwili dowiadujemy sic, ze 
zaraierzono nietylko nie powiçkszac biura i ob-
dzieliô je odpowiedniemi szerszemi prawami, aie 
owszem, zmniejszyô czy zlikwidowac. 

W przewidywaniu tej kleski, jaka nas czeka. 

zwracamy sic do Ministerjum Pracy i Opieki 
Spolecznej z oswiadczeniem, ze zadne wzglçdy 
oszczçdnosciowe nie raogf), wplynqô na pozba-
wienie nas opieki i odebranie Panstwu Polskie­
mu stalego zasilania skarbu, a te nieobliczalne 
straty moraine i materjalne, jakie i nas czekaj^, 
doprowadz^ nas, wyczerpanych juz, do ostate-
cznosci i z prawdziwym bolem i wstydem bçdzie-
my zmuszeni szukaé opieki u rzqdu francuskie-
go i przyjraowaô poddanstwo francuskie. Nie 
w^tpiray, ze do tego kroku, przynoszîjcego nam 
wstyd i hanbç (ze nie umielismy byc obronieni 
przez wlasne panstwo. do odrodzenia ktôrego 
tak d^zylisray, skladajqo dowody swego patrjo-
tyzmu) Ministerjum Pracy i Opieki Spolecznej 
nie dopusoi i po grutownem rozwazeniu sprawy i 
wejrzeniu w nieobliczalne nastçpstwa, jakie ak-
cja taka przyniegé moze, poczyni niezwlocznle 
odnosne kroki, aby terau zapobiedz i zadosô u-
czynic naszemu z^daniu, aby: 

Istniej^ce dotï^d Biuro dla Spraw Wychodz­
czych w Paryzu nietylko utrzymac nadal, aie 
i znacznie powiçkszyc, aby moglo podolaé ca-
lemu ogromowi pracy, jaka je czeka, bez po-
mocy czynnikôw obcych, klôre z lltosci po-
czynaJEt sic nami, jakby wygnaiicami, opieko-
wac. 

Tow. gimnastyczne Sokôl w Dechy 
Darttomiej Marciniah. 

Tow. gimnastyczne Sokôl w Lallaing 
Szymon Hulalka. 

Kolo Spiewu im. J. Pilsudskiego w Lallaing 
Stanislaw Polowczyk. 

Zwicjzek Robotnikôw Polskich we Francji 
Fiija w Lallaing 

Jan Polerowicz, Stanistaw Dupiczak, Feliks 
• Sobieraj, Jan Jeruzel, Franciszek Machowiak. 

Sprostowanie 
Konsulat Generalny Polski w Paryzu prosi nas J 

0 zamieszczenie nastçpuj<jcego sprostowania : f^ 
Dnia 5 kwietnia ukazala sic w Nr. 14 bis Polo-

nii notatka, powtôrzona potem w numerach na- _ 
stçpnych p. t. «w s p r a w i e t l u m a o z e n , l e - 'MÉÉI 
g a 1 ^ a o yj i t. d.», w ktôrej zostaly podane do ^ ^ 
wiadomosci publicznej fakty niezgodne z pra-
wd^. 

Niema bowiem takiego prawa francuskiego, 
ktôreby nakazywaîo wykonywanie thimaczeii 
j e d y n i e przez T î u m a c z a p r z y s i ç g î e g o f r a n ­
c u s k i e g o . Prawdfi jest natomiast, ze wszystkie 
konsulaty sq, uprawnione do wykonywania tiu-
maczeii, legalizacji i aktôw notarjalnych nale-
z^cych do obywateli tego panstwa, ktôre dany 
Konsulat reprezentuje ; co wiçcej — nawet sami 
interesovvani mog^ swe dokumenty tlumaczyc i 
nastçpnie legalizowac je w odpowiednim konsu-
lacie, jezeli sic okaze, ze przeklad jest zgodny z 
oryginalem. 

D. Cheimicki, Konsul Generalny. 

Jako komentarz do powyzszego Sprostowania 
pozwolimy sobie zacytowaô w doslownym prze-
kladzie odnosny ustçp z kodeksu francuskiego : 

«Tlumacze przysiçgli {interprêtes jurés) a^ 
to osoby narodowosci francuskiej lub obcej, 
ktôrym pozwolono zlozyc przysiçgç przed try- 'jjf 
bunalem. ,-; 

«Tlumacze zaprzysiçzeni (traducteurs asser­
mentés) sq to osoby, ktôrym pozwolono zlozyé 
przysiçgç przed trybunalem handiowym. 

« Wobec prawa francuskiego tlumacze ci 
maj^ charakter oficjalny, ktôrego nie pôsiada-
jtj absolutnie tlumacze legacyj czy konsulatôw 
obcych, a ktorych to tlumaczy prawo francu­
skie nie zna. 

«W rezultacie (ciagle wobec prawa francu­
skiego) dany dokument tylko wtedy ma zna-
czenie, o ile zostal przeJozony przez tlumacza 
zaprzysiçglego (interprête ou traducteur juré), 
îjLtôry zaswiadczyl zgodnosc dokumentu z ory-
ginalem. 

(iZatem ambasady i konsulaty obce nie mo-
gq wymagaé przekladu dokumentôw przez 
swych tlumaczy, ktôrzy wobec prawa francu­
skiego nie majq. znaczenia. 

«Mimo to poselstwa cudzoziemskie mogq. 
zmusic swych rodakôw do korzystania z prze-
kladu tlumaczy danej ambasady czy konsula-
tu, aie w takim wypadku powinny wykazaô 
sic tekstem prawa swego kraju, ktôre nakazu-
je podobne zobowif^zanie. 
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NAJSZYBGIEJ PRZESYLK]^ P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 
za pomoc^ czekôw, przekazow listowych lab telegraflczaych uskuteozaia po najleps2ym kursie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegrafiwny : Bankvarab 3 6 > WLG d o C 5 1 i â t o a . x x c L \ j L i i , 3 E » a r i » {&') Telefon : Trndaine 56-49. 66-78 

poaiadaj^oy we wszystkioh miejscowoéoiaoh Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

Kapitaly .•wîasne przeszto 250 miljonôw Marek p. 
INSTTTUCJA' CENTBAI.NA. t WABSZAWA, TU.. TBAUaXTTTA 8 

Oddzialy w Polsce : Biata podlaska, Bialystok, Brzeéô nad Bugiem, C.helm, Drobobycz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Grodno, Koftskie, Korzea, Kowel, Krzemienieo 
Lida, Lubarlôw, Lwôw, Lomza, tod/., Luck, Ijukrtw, îAininiec, Mi^dzyrzeo, MiAsk-Litewski, Olkusz, PiftskjPnltusk, Radzyft, Bôwne, Sarny, Siedlce, Slonim, 
Sokoîow, Stanislawôw, Suwalki, Wçgrôw, Wilno, Wîodzimierz Wolyftski, Wolkowysk, Zamoâô, Zdoîbunflw oraz 4 oddz. miejsk. w Warszawie. 

Filjew Brukseli i Antwerpji (Belgja)J Roterdamle JHolandja). 
Kasy wyplat : Poznart, Krakôw, GdaAsk, Bydgoszoz, Torurt, Plook, Laftout. Bielsk, Pabianice, BQdzia, Czqstoohowa, Kalisz, Kielce, Kutno, Lubliu, 

Mtawa, Ostrowieo, Piotrkow, Radom, Radomsk, Saudomierz, Sosnowica, Wloolawek, Zawieroie, Zgierz. 

Liozae listbwne podziçkowania éwiadozq, ze Bank dla Handlu i Pruemyslu w V/arsaaujie p rzesyta pieni^dze najszybciej i najtaniej z zupeina 
g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegraficzne zostajq wyplaoone po 2-3 dniach, a listowne po 5~î dniach. 

BANK oprooentowuje najkorzystniej oszcz^daoéoi we frankacb lub markaoh polskicti. Speojalna opieka nad przekazami pracownikow polskich. 
Listy nalezy pisaé po polsku.j 
l i is ty i przekazy nalezy adresowraé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsovie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Pans C9'). 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
O weteranôw. 

Wérôd weteranôw powstania z r. 1863 siv lu-
dzie, ktôrzy poprostu umierajq z gtodu. 

Niedawno podniesiono Im pensje na i , .500 
marek miesiçcznieU 1.750!), aie sama swiado-
mos6 takiej zamoznoécinie wystarcza ]eszcze 
do iycia. A 0 pieniadze nie mogii sic doprosic. 

Chodza po biurach i siyszi^ uspokajajfice od-
Bowiedzi, ze skoro Sejm uchwalil, to bçdzie 
wszystko zaplacone, musi byc zaptacone. 

Tylko — nie wiadomo kiedy. 
Moze za miesiîic, mozo za dwa, moze na No-

"^^imîa'iest taka odpowiedt dla ludzi starych, 
steranvch zyciero, niezdolnych do praoy, ktorzy 
musza egzvstowaô za 1750 mk. miesiçoznie. 

Nalezvprzypuszczaé, zewtem opoznianiu wy-
Dlaty 1 to jeszcze tak smiesznych sum niema ni-
czviei zlei woli. Ktôzby swiadomiesiç znçcaînad 
p o r t a A o i m i . Tylko od "«hwaly ^̂ ,° J ^ t " ' ' 
wipdzie ciernista droga przez formalnosci. 

laoewne nie sporz|dzono jeszcze jakiejs hsty, 
iak b S Us a. okaze sic, ze brak czyjegos pod-
i î u jak bçdzie podpis,spôzni s.çjak.. mny pa-

' ' ' W sumie jednak sîi to kpiny z ludzi gorzej niz 
kpX^ c T n ' e m a jakiej ludzkiej sily, ktoraby u-
nrnqrila te formalnosci. . . 
^ T o vUco biurokracja jest «wieczn^ i nie umie-
ra» Aie weterani sMniiertelni. Moznaby im o-
szczçdzic goryçzy na tç resztç ^^^^ , 

(Rzeczpospolita.) Wt. 1 erzyn»ki. 
Zapotrzebowanie miljonôwek. 

% Warszawy donoszi^ : Wielkie banki berliiî-
skie i wiedeiiskie zwrôcily sic do urzçdu pozy-
rzek oaùstwowych o odstîipienie znacznych par-
tyj po'^yczk.panstwowej, t. zw. miljonowki. Wo-
bec zupetnego wysprzedania jednak tego walo-
ru banki te prôbowaly za poérednictvvem gieldy 
uxVskaô ten papier. Ta jednak nie byla w stanie 
zasDOkoiézapotrzebowania, poniewaz posiadacze 
miljonôwek nie chcîi sic ich wyzbywac. 

P r e z e s A k a d e m j i Umie j ç tnoéc i K a w a l e -
rem Orderu Oria Biaiego. 

Dnia 26 kwietnia wojewoda dr. Galecki wrç-
czvl odznaki orderu Orla Biaiego prezesowiPol-
Skiei Akademji Umiejçtnosci prof, d-rowi Kazi-
mierzowi Morawskiemu. 

Z j a z d p s y c h j a t r ô w w Wi ln i e . 

;^k\^ïdtd". '̂'si? w '̂̂ wiiâr w § s i n ^ 
r i z t t r t r S d Ijazd psychlatrôw polskich. 
KomTtlt organizacyjny prosi lekarzy psychjatrôw 
ivonuiev " ' e ^ kt(>rvch sprawy ziazdu intere-
oraz wszystkioh, ktorycn hpi l'c^oh yiazdn 
suia o przyiecie udziaiu w pracacn zjazQu. 
z X s z e p L u d z i a l u w zjezdzie przyjmuje prodzie-
kfn wy^dzialu lekarsldego Uniwersytetu wilen-
Bkiego prof. Wladyczko. 

Konîerencja Ministra Michalskiego ^ve 
Lwowie. 

Minister skarbu, dr Michalski, ktôry ostatnio 
przez dwa dni bawit we Lwowie, odbyl w scislem 
gronie bankowcôw caly szereg konferencyj, na 
ktôrych mialsposobnosé poruszyô aktualne kwe-
stje natury ekonomiezno-finansowej, oraz przed-
stawiciobraz naszej najblizszej przyszlosci finan-
sowej. 

Razem z ministrem Michalskim przyjechal 
naczelny dyrektor Polskiej Krajowej Kasy Po-
zyczkowej, p. Bigo, ktôry rôwniez odbyi liczne 
konfercncje z dyrektorami najpovvazniejszych 
bankdw Iwowsklch. Glôwnym przedmiotem tych 
konferencyj bylo rozszerzenie czynnosci i kom-
petencji Polskiego Banku Krajowego, ktôry, 
poza czyanosciami emisyjnemi i hipotecznemi, 
bçdzie obecnie udzielal kredytu przemyslowego. 
— Kapitai banku podniesiony zostanie w tym 
celu do piçciu miljardôw marek, a jego obligacje 
bçdq mogly byé lombardowane w Polskiej Kra­
jowej Kasie Pozyczkowej. 

W toku konferencyj minister Michalski pod-
niôsl:, ze stan finansowy naszego paiistwaznacz-
nie sic z kazdym dniem poprawia. Wysokosc 
kwoty, jaka dotychczas wplynçla na poczet dani-
ny, dochodzl do 40 miljardôw marek. Jezeli sic 
do liczby tej doda wartosé zlota, srebra, jakie 
wplynçlo do dnia dzisiejszego na pokrycie skar­
bu panstwa, oraz kwoty, ktôre sic nam nalezy 
od Rosji, Niemiec i Austrji, deticyt panstwa 
zmniejszy siq do trzydziestu kilku miljardôw. 

Przez krôtki jeszcze czas polrwa ciasnota pie-
ni<vdza, minister jednak spodziewa sic, ze 
jeszcze z koiicem biezijcego roku bçdzie môgl 

Erzystî^piô do zalozenia paristwowego banku 
iletowego, opartego na poktadzie w zlocie i 

srebrze, oraz do ustalenia nowej waluty, to jest 
zlotego polskiego. 

Aresztowanie komunistôvr w Radomiu. 
W dniu 23 kwietnia odbywalo sic posiedzenie 

komitetu okrçgowego komunistycznej partji ro-
botniczej Polski. Uczestnicy zebrania przedslç-
wziçli caly szereg daleko idî^cych ostroznosci, 
celem odbyoia posiedzenia w warunkach najbar-
dziej konspiracyjnych. \V cif^gu dnia zmieniano 
kilkakrotnie adres lokalu, w ktôrym miaia sic 
odbyc konferencja. W chwili, gdy komuniéci, 
czujfic sic zupelnle bezpiecznie, odbywali swe 
narady, policja wtargnçla do lokalu. Wszyscy 
uczestnicy zebrania zostali aresztowani. W rç-
kach policji znalazly sic niezmiernie wazne do-
wody spisku komunistôw, jaki byl planowany 
celem wywoiania strajku kolejowego. 

P o g z e b é. p . E u g . M a î a c z e - w s k i e g o . 
Pogrzeb s. p. Eugenjusza Korwin - Malaczew-

skiego odbyl sic w Zakopanem d. 22 kwietnia, o 
godz. 5 po poludniu. Konduktowi towarzyszyla 
kompanja honorowa. Nad mogilî^ przemawialka-
pelan ks. Humpola i adjutant gen. Hallera. Zlo-
zono wieiice od rodziny, od gen. Hallera i od 
Zwifizku artystôw warszawskich. 

H a n d e l i p r z e m y s l îôdzk i . 
Z powodu wiçkszych zakupôw, dokonywanych 

na eksport do Ruraunji, Austrji i Gdaiiska, sy-
tuacja w handlu lôdzkim poprawila sic nieco w 
ostatnich dniach. Zwlaszcza dla Austrji dokony-
wano wiçkszych zakupôw. 

Natomiast poioznie przemysîu lôdzkiego nie 
wykazuje poprawy, moziiwa jest nawet pewna 
redukcja ilosci dni roboczych, a to przedewszyst-
kiem w przemysle wehiianym. W przemysie zaà 
bawelnianym kilka wiçkszych fabryk, zajçtych 
przerabianiem przçdzy'dia widzewskiej manufak-
tury, zaprowadza juztrzy zmiany. Wogôle prze­
mysl ten wykazuje wybitny wzrost produkcji tak, 
ze w lutym produkcja ta przewyzszyla przedwo-
jenn^. W [zwif^zku zas z tym wzrostem wzmaga 
sic tez ruch wywozowy towarôw bawelnianych, 
zwlaszcza w kierunku na Balkany przez Wiedeii 
i na Zachôd w innyoh kierunkach. Sprzyja temu 
zas kryzys przemysîu wlôkienniczego w Cze-
chach. Produkcja nasza wlôkiennicza zdobywa 
sobie zagranica coraz wiçksze znaczenie dziçki 
jej uleptzeniu jakosciowemu. 

Walka o tranzyt do Rosji miçdzy Polsk§, 
a Niemcami. 

Niemcy nie szczçdza zabiegôw, aby ruch 
tranzytowy Europy zachodniej do Rosji skiero-
waô na swoje linje kolejowe. W tej dla Polski 
tak zywotnej sprawie zwrôcila sic Austrjacko-
polska Izba handlowa w Wiedniu do rzsjdu 
polskiego, wskazuj^c na niebezpieczn^ konku-
rencjç innychpaiislw i podkreslaj^c potrzebç ry-
chlego zorganizowania ruchu kolejowego z za-
chodu na wschôd przez Polskç. 

O nabycie niemieckich akcyj gornosl§,-
skich przez angielski kapitai. 

« Frankfurter Zeitung» donosi, ze do Berlina 
przybyl angielski posrednik w zamiarze zorga­
nizowania planowanego trustu gôrnosl!).skiego. 
— Juz w najblizszych dniach maj£^ sic rozpoczac 
uklady i mozliwfj jestrzecz^, ze majorytery akcyj 
katowickich, Huty Bismarcka i Laury, przejd^ 
do utworzyc sic maj;j,cego trustu angielskiego. 

100 mi l j a rdô-w n o v r e g o k r e d y t u d l a 
P o l s k i . 

Dalsze dotatnie skutki kredytu angielskiego, 
przyznanego niedawno polskiej P. K. Iv. P. dziçki 
uporz^dkowaniu naszej gospodarki finansowej 
przez min. Michalskiego i dzi^ki energicznym 
staraniom dyr. Bigo, daj^ sic odczuwaé w 
rosn^cem zaufaniu zagranicy dla naszych finan-
sôw. Jak sic dowiadujemy, w tych dniach mini-
sterstwo skarbu otrzymalo z Nowego Jorku 
wiadomosô, ze amerykansoy finansisci gotowi s% 
udzielic naszej P. K. K. P. kredytu w kwocie 
25 miljonôw dolarôw (okoto 100 miljardôw ma­
rek) na tych samych warunkach, co kredyt 
angielski, t. zn. bez zastawy, jako kredyt banko-
wy za zwyklem oprocentowani^m. 
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W GENUI 
Ppôba p r z e m y c a n i a spra^vy Wilna w 

komisiji t ranspor towej . 
Na plenarnem posiedzeniu komisji transpor­

towej w Genui an. 27. IV. delegat litewski 
Galvanauskas, ktory wniôsi byl memorjaly w 
sprawie ; wilenskiej do podkornisii kolejowej i 
dîôg wodnych, a klôrych rozwazania odmôwilo 
jednak prezydjum tych podkomisji, przy oma-
wianiu wnioskôw podkomisji oswiadczyl : « Li-
twa nie moze przyj^c proponowanych zobowi^-
zaïi transportowych, albowiem czçéc terytorjum 
litewskiego znajduje sic pod okupacjq, polskq ». 

Przy tej sposobnoscl delegat litewski, wystç-
pTij^c przeciw Polsce, jako paiistwu t zaborcze-
mu » zazcidal odczytania dokumentow, wniesio-
nych przezen do podkomisji. Przeciw temu 
zastrzegt sic delegat Polski rainister N&rutowicz, 
wykazuj^c, ze komisja transportowa nie moze 
zajmowac sic sprawami natury politycznej. 
Gdyby doszlo do odczytania dokumentow, dele­
gat Polski musialby na nie odpowiedziec. 

Podobnq dyskusjç jednak w komisji trans­
portowej minister Narutowicz uwaza za zupelnie 
niewlasciw^. Dlatego tez w razie przyjçcia z^da< 
nia litewskiego opuscilby zebranie. Delegat an-
gielski poparl stanowisko delegata polskiego. 
Miçdzy innemi delegat wioski, ktôry pocz^tko-
wo popieral wniosek Galvanauskasa uznal 
siusznosé stanowiska delegata polskiego. Wtiio-
sek litewski costal odrzucony. 

Bankiet delegacji polskiej dla prasy 
'w Genui. 

Dnia 24 kwietnia br. o godz. 4 po poludniu w 
wykwintnych salonach wielkiego teatru Carlo 
Felice deiegacja polska wydala ogromne przyjç-
cie na czesc przedstawicieli prasy. Obecnych 
byio kilkuset dziennikarzy z calego swiata, 
ktorzy mieli sposobnosc osobistego zetkniçcia 
sic z ministrem Skirmuntem, oraz z czlonkami 
delegacji polskiej. 

Organizacja przyjçcia spoczywala w rçkach 
ministra Targowskiego i czlonkéw biura praso-
wego delegac]! polskiej. 

Minister Sllirmunt otoczony przez dzienni­
karzy udzielal zywo wyjasnien i informacyj, do-
tycz^cych aktualnych spraw polskich. Bezwi^-
tpienia informacje ministra Skirmunta znajdq. 
odpowiedni wyraz w prasie europejskiej, ktôra, 
jak dotyohczas, nie posiadala dokïadnych wia-
domosoi o Polsce. Na przyjçoiu byli obecni 
dziennikarze wszystkich narodowosci : Fran-
cuzi, Anglicy, Araerykanie, Wlosi, Jugoslawia-
nie, Ru.Tiuni, dziennikarze paristw baJtyckich, 
kilku Japoficzykéwi Niemcôw. Dziesiçciu dzien­
nikarzy polskich, oraz kilka paii wspôtpra-
cowniczek delegacji polskiej czynilo honory 
gospodarzy domu. 

Ostatnie wieéci. 
Slynne ultimatum, przezwane memorat idum 

(aby nie draznic bolszewikôw) zostalo wreszcie 

wrçczone delegacji sowieckiej. Nie podpisaia go-
Belgja, ktôrej poprawkç, domagaj^c^ sic abso-
lutnie zwrotu wlasnoéci dawnym wiaécicielom 
zagranicznym w Rosji, odrzucono, zaczem i Fran-
cja w ostatniej chwili odmowila swego podpisu. 
Pokazuje sic, ze bardzo niejasny tekst owego 
mémorandum, zagmatwany dziçki Lloyd Geor-
ge'owi mial na celu ulatwienie przedsiçbior-
stwom angielskim wejsc w bardzo podejrzany 
sposôb w posiadanie francuskich i belgijskich 
posiadiosci w Rosji. Tak ordynarnv «szwindel» 
nie przynosi zaszczytu «dzentelmenskiemu» na-
rodowi, za jaki sic uwaza Anglja. 

Delegat Irancuski, min. Barthou, w ci^gu ty-
godnia przybyl na dwa dni do Paryzia, gdzie zy-
skal zupelne uznanie rz^du francuskiego za SWÎJ, 
dzialalnosé w Genui. 

Pose! polski w Paryzu, M. hr. Zamoyski, wy-
jechai w ci^gu tygodnia do Genui, sk^d jeden z 
delegatôw, p. A. Zaleski, udal sic do Warszawy 
dla zdania sprawy rz^dowi i sejraowi o stanie 
konferencji. 

ZE SWIATA 
Porozumienie kolejowe z ILotw^. 

W dniach najblizszych przedstawiciele kolei 
lotewskich i polskich dokonaj<i oglçdzin pogra-
nicznej stacji Kalkuny, celem wspôlnego uzyt-
kowania jej dla ruchu osobowego i towarowego 
pomiçdzy Lotwq i Polsk^. Opracowanie szcze-
gôlowych przepisôw i wspôlne podpisanie ukla-
du proponowane jest w Rjdze. 

Gwatty litew^skie. 
Z Wllna donoszfj : Osoby przybywaj^ce z 

Kowna do Wilna opowiadaj^, ze niedawno w 
nocy dokonano soislej rewizji w mieszkaniu 
znanego dziaiacza spolecznego, p. Konstanfego 
Okulicza, podczas jego nieobecnosci. Rewizji 
kiérowal naozelnik biura wywiadowczego. 
Lipszyc. O kilka dni wczesniej odbyla sic rewizja 
w maj^tku p. Mesztowicza. Podczas rewizji 
pobito rz^dcç maj^tku, p. Gluszkowskiego, kté-
rego nastçpnie aresztowano i odstawiono do 
linji demarkacyjnej. Maji^tek obrabow^ano 
doszczçtnie. W paste neutralnym kolo Éosiel i 
Jewla odbywaj^ sic cingle napady Litwinôw na 
ludnosc polskiji, ktéra zmuszona jest ukrywaé 
sic w okolicznych lasach. Szczegôln^ bru-
talnosoi^ odznacza sic naczelnik powiatu ponie-
wieskiego, Marcin Kajtis. 

Spra-wa zabicia posta Mirbacha. 
Wychodz^cy w Berlinie « Golos Rosji » do-

nosi, ze socjalrewolucjonisci Kamkow, Trudo-
wski i Majorow stanq, przed sowieckim trybuna-
lem rewolucjjnym pod zarzutem zamordowania 
Mirbacha, posta niemieckiego w Moskwie. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsyta.ô mar-
kami poczlowemi 75lcentim6w na druk nowych 
pasek. 

Porady Prawnc 
Chcq.cprzyjsc zpomocq. naszym rodakom, 

rozrzuconym po Fraincji, Polonia. posta.-
ralasiçosta.lego Adwokata, ktôregocelem 
jest udziela.nie porad prawnych, za.^ 
rôwnojak prowadzenie wszelkich spraw, 
•wymagajq.cych pomocy prawnej. We 
wszystkich sprawach takich, jak : For-
mowanie Towarzystw Akcyjnych, Spra­
wy : handlowe, cywilne, ki'yminalne, 
administracyjne, rozwodowe i âlubne, 
Sprzedaz Majqtkôw, Opracowanie Statu-
tôw, Wypadki et c. zglaszac sic ndlezy do 
Polonii, ktôra katdq, zgloszonq. sprawç 
przekaze swemu adwokatowi, wzgLçdnie 
skieruje don bezposrednio zgtaszaj^cego 
sic. Dla niezamoznych porady bezptatne. 
Wladze francuskie uznaja Certificat de 
Coutume nieodzowny do z a w a r c i a 
m a l z e n s t w a wystawiony przez naszego 
adwokata, Adwokat przyjmuje u siebie 
we wtorki ipiq,tki od 2-4 popol. 

i^OZrviAITOSCI 
Pozywnosc sera. 

Pozywosé sera niestety malo jest doceniana, 
a przecie ser zawiera w porownaniu z innem po-
zywieniem dwa lub trzy razy tyle bialka. I tak 
ser zrobiony ze zbieranego mleka posiada 34 proc. 
bialka, podczas gdy np. éwinina ma go tylko 
14 proc, Ser z mleka niezbieranego po wydzie-
leniu serwatki jest mlekiem «koncentrowanem 
czyli rodzajem mlecznego ekstraktu. Tluszcze 
zawierajq. ser smietankowy, ser szwajcarski i 
liolenderski. Twarog wprawdzie tluszczu nie po­
siada aie zato obfituje ŵ  bialko. Ser twardy 1 
tiusty trudniejszy jest do strawienia i dlatego 
tez nalezy go dlugo zuc, by soki zolqdkowe mo-
gly wnikn^ô i zaabsorbowaé go Wedlug orze-
czenia lekarskiego takt dobrze zuty i strawiony 
ser jest nietylko doskonalem pozywieniem, aie 
przez wytwarzanie kwasôw tlustych podnieoa 
apetyt i dziala korzystnie na zoi^dek. 

Zuzytkowanie skorup z jaj. 
Skorup z jaj nie powinno sic wyrzucaé na 

smietnisko, jak sic to najczçsoiej dzieje, bo zu-
zytkowac je mozna z pozytkiem w gospodar-
stwie. Skorupy od jaj zawieraj.i, jak wiemy, wa-
pno i fosfor, skladniki potrzebne koniecznie do 
rozwoju organizmu zwierzçcego (kosci). Zaleca 
sic skorupy zmielonc dawac drobiowi. 

A. ROLICZ. 

Z Szanghaju 
(Od wiasnego korespondenta.) 

(Bokonczenie.) 
Jak juz môwilem, Chiny s^ niezglçbionym 

rynkiem i niewyczerpanem zrôdiem dla handlu 
i przemyslu. Wbrew bajkom o chiiiskim konser-
watyzmie i zacofaniu, pojemnosc Chin dla eu-
ropejskiego towaru rozrasta nadzwyczaj szybko, 

Wywôz naprzyklad baweinianej manufaktury 
(perkale, kretony, barchany, madepolamy i t. p.) 
przed wojn^ byl olbrzymi. Pierwszenstwo trzy-
mali Anglicy, za nimi szli Rosjanie (Moskwa). 
Pôzuiej zaczçli konkurowaé Japoiîczycy, aie nie-
udoinie, choc starali sic nasiadowaé nawet ety-
kiety Hiibnera, Morozowa, Zindla i innych. Ga-
tunek ich towaru byl gorszy, slabszy, kolory 
plowiejii,ce. 

Chc^c miec powodzenie w tym handlu, trzeba 
sic starac o dobôr takich deseni i kolorôw, jakie 
Sci tu w modzie. Trzeba dac towar tej szerokosci 
i o takiej ilosoi yardôw w sztuce, jak to jest przy-
jçte. Agenci firm zbierali te wiadomosci na miej-
scu, kopjowali oryginalne chiiiskie desenie itp. 

Wystrzegac sic nalezy wszelkich fantazyj ar-

tystow europejskich w «chiiiskim stylu». Chiii-
czyk ma niezliczon^ moc swych tradycyj, prze-
s^dôw, wierzeii, mytôw—komponowac dla Chin-
czyka w chinskiiji stylu — znaczy to stracié to­
war. Go jest przyjçte a co nie przyjçte — jaki de-
sen mozna nosié a jaki jest niemozliwy, moze 
o tem Sc),dzi6 tylko gust chiiiski. Trzeba byc 
Chiiiczykiem, zeby te odcienla i pojçcia zrozu-
miec. 

Chinski rynek moze pochlonqô produkcje kil­
ku Lodzi i Bialychstokôw razem wziçtych i I nie 
nie trzeba, tylko umieé go uchwycic w swoje 
rçce. 

Jak uchwycili handel papierosami Anglicy i 
Amerykanie. Aie jak gO reklamcwali ! Niema 
w^ioski, gdzle nie w^isz^ plakaty reklamowe, gdzie 
nie rozdawano papierosôw darmo tysistcami. — 
Takze Standart Oil 0° zalal naft<i Chiny — rekla-
muj^c, rozdajqo darmo lub pôl darmo lampy 
i t p . 

Chiny bior^i potrzebujî^ wszystkiego. Nawet 
porcelanowe wyroby przed wojnEt firma Kuznie-
cowa wysytaia wagonami. Zdaje sic nieprawdo-
podobne — a jednak prawdziwe — w ojczyznie 
porcelany i fajansu — nasze wyroby z tych ma-
terjaléw mogq. mieé zbyt ogromny i sprzedawac 
mozna dobrze. Wzi^c 100% nad warszawskie 
ceny bçdzie to tanio. Bojezeli waza do zupy 
(marna) kosztuje 6—8 a ladna do 35 meksykan-
skich dolarôw, ktôre Sci obecnie warte po 1500 

mkp., to chyba zarobiô mozna. Tariszego nad 
0-35 cent, yarda kretonu niema i t. d. 

Anglikjest to kupiec drogi, wymagaj^cy i nie-
obrotny, Niemiec znakomity, grzeczny i usluz-
ny — bçdzie tu panera rynku — przytem daje 
kredyt. Francuzôw niema wcale. Dziwny narôd, 
posiadajsicy masç koncesyj i nie maj^ey zadnych 
interesôw ! 

Rosja na dlugie lata wytrfjcona z dzialalnosoi. 
Inné narody, to Japoiîczycy, zî^dni zysku, aie ich 
towar nie wzbudza zaufania i wskutek polityki 
zaborczej Japonji, czçsto bywa'bojkotowany. S% 
jeszcze Indusi ze swymi jedwabiami i t. p. towa-
rem. Teraz pokazuJE), sic Wlosi i Czesi. 

Ameryka daje moc najrôznorodniejszych to-
warôw^, aie z powodu rôznioy w^alutowej z Bu-
ropq,, nie moze konkurowac taniosciq. Przytem 
amerykaiiski towar (galanterja, konfekcja i t. p.) 
nie jest elegancki. 

Summa summarum — nalezy spieszyé sic, bo 
czas. Trzeba zawi^zaé stosunki i pchaé, co sic 
da i ile sic da. Tylko trzeba ludzi z gtow^, ener-
gicznych, praktycznych i nie nasladuj^oych ob-
cych wzorcSw a szukaj^cych racjonalnie drôg 
wlasnych. Pracowac trzeba powaznie, uczciwie 
trzezwo. Umieé sic postawic tak, aby zyska<5 po-
wazanie. I niech B6g broni pod polsk^ firméi wy-
sylac tandetç. Rezultat bçdzie taki, jak z butami 
warszawskimi, kiedys majï^oymi slawç wszech-
azjatyck<i — dzis bçd!i.cymi synonimera tandety 
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S. p, Mieczyslaw Bochenek 
Zmariy tragiczn^ smierci^ w ubiegl^ niedzie-

Iç kierownik Blura dla Spraw Wychodzczych, 
radca Mieczysîaw Bochenek urodzii sic dnia 1 
stycznia i882 r. w Krakovsrie, jako syn znane^o 
i cenionego profesora uniwersytejtu Jagiellon-
skiego, dr. Lucjana Bochenka, 

S. p. Mieczyslaw ukonczyl studja prawnicze 
ekonomiczne ze stopnlem doktora nauk ekonom. 
Wojna zaskoczyla go w Ameryce. Na pierwsz^ 
wiadontiosc o jej wybuohu powraca do Krakowa 
izaci^ga sic w szeregi 1-go Legionu, gdzie z pro-
stego zoliiierza dosluguje sic stopnia podporucz-
nika. Brat iego, Lucjan, odznaczyl sic w kawa-
lerii w bitwach z> bolszewikami, zyskuiq.c order 
VIrtuti Militari i szlify szefa szwadronu. 

Znanem jest rôwniez w Polsce imiç drugiego 
iego brata dzis juz niezyjjicego, Adama, lekarza, 
ktôry povi'olany wczesnie na katedrç anatomji 
w uniwersytecie Jagiellonskim zyskal slawç nie-
powszednim podrçoznikiem anatomji, ktorego 
Ostataich kart nie pozvfoUla mu skoiiczyc smierc 
przedwczesna. 

S. p. Mieczyslaw pod konlec wojny wszedl na 
sluzbç rziidowq, gdzie odnajnizszego stopnia do-
siuzyl sic stopnia radcy ministerjalnego. W u-
znaniu jego zdolnosci wysla;no go do Paryza z 
poczqtkiem r. 4920 dla zorganizowania Biura dla 
Spraw Wychodzczych. Na tem stanowisku po-
lozyl rzeczywisoie wieikie zastugi. 

Polonia sledzila zawsze pilnie pracç Biura, ^ 
jezeli czasem zwracala uwagç na te lub owe 
niedomagania, to zawsze dla dobra robotnikôw, 
00 zreszti^ przyznawal sam kierownik Biura. 

Najlepszem zresztq swiadectwem dzialalnosci 
t^i instytucji, nieopatrznie zredukowanej przez 
wiadze centralne, stanowi owà odezwa robotni-
kôw polskich z polnocnej Franoji do rzîjdu pol-
skiego, a ktôrt^ w dzisiejszym numérise druku-
jemy. 

Wyliczone tam przez samych robotnikôvs^ za-
slugi Biura, t ow^lôwne j mierze zastuga jego 
kierownika, s. p. radcy M. Bochenka, ktorego 
émierc, nie w^tpimy, zalosnem echem odbije sic 
wsrôd robotniczego wychodztwa polskiego we 
Francji. 

Z listôw, jakiepozostawil s. p. Mieczyslaw Bo­
chenek, wynika, ze padl on ofiar^ przesadnie po-
jçtego poczucia odpowiedzialnosci. 
' Czesé Jego pamiçci! 

Konferencja Delegatôw 
Filijnych polnocnej Francji 

Konferencja Delegatôw Filijnych z polnocnej 
Francji (departamentôw Nord i Has-de-Oalais) 
ôdbedzie sic jutro, dnia 7 maja, w Douai, na tej 
samej sali, gdzie sic odbylo poprzednie zebraniC; 

Filje, ktôre nie mog^ przysîac swych delega-
^ w , proszone s^ o podanie powoddw. 

zà ZarzE^d Centralny prowizoryczny polnocnej 
Francji _ 

Tomasz Andrzejewski, 
Bruay-le^Mines (P. d. C.) 8, rue des Violettes, 

Cité 25. 

Wiadoinoéci Telegraficzne 
( Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencia 

Telegraficzna Wschodnia» 12, rue du Helder 

' • N a G ô m y m élgisku. 
Sytuacia na Gôr. Slf^sku pogarsza sic z dniem 

kazdym. Armja niemiecka gen. Hoefera skon-
centrowana na lewym brzegu Odry. Wedlug o-
swladczeiî gen. Le Rondà komisja'miçdzysoju-
sznlcza przedsiçbierze odpowiodnie érodki ostro,-
znosci. 

® Zaprzeczenie niemieckie. 
Frasa niemiecka zaprzecza, jakoby miçdzy Sô-

wietarai a Niemcami zostala zawarta konwencja 
wojskowa, ktorej tekst podaly dzienniki wàr-
szawskie. 

• é w i ç t o 1-go m a j a w Po l sce . 
Dzieii 1-go maja w calej Polsce przeszedlspo-

kojnie Pochody manifestacyjne mialy wszçdzie 
charak'er pokojowy 1 porzîidek nigdzie nie zo-
stal zaklôcony. 

POLiSIÇR I^HPL^OWR KRSfl POZVCZKOWA 
(CAISSE TERRITORIALE POLONAISE DES PRÊTS) 

STflfl t̂ flCHUNKOW SITUflTIOfl 
na dzieii 20 kwietnia. 1922. au 20 Avril 1922. 

A K T Y W A A C T I F . 
Harki palsliie - Zmiany od qstatniego wykazi 

W a r s z a w a i Oddziaty — V a r s o v i e et S u c c u r s a l e s marcs polonais CbaDgemeits depuis la dernière sltiation 

1. Zapas kruszcu — Encaisse métallique au pair: 
Zloto - Or .• 29.262.910-74 
Srebro — Argent 43.680.255.§9 
Bilon zagraniczny — Billon é t r a n g e r . , . , . . . 1.284.687-49 

2. Waluty zagraniczne Monnais étrangères au pair 
3. Rach. zagranicz. Nostro— Disponibilités à l'étrariger au pair 
4. Banki niemieckie—Avoir chez les banques allemandes au pair 
5. Portfel wekslowy — Effets escomptés. 
6. Pozyczki na zastaw — Avances sur nantissement. 
7. Dlug Skarbu Panstwa — Avances à l'Etat 
8. Papiery wlasne — Titres en portefeuille 
9. Inné Aktywa — Divers actifs 

Ogôlem — Total de l'actif 

74.237.864-12 + 

155.953.554-85 + 
71.506,611-42 + 

418.477.313-18 + 
27.377.278.260-48 + 
25.858.213.094.20 + 

232.ooo.ooo.aao-— — 
11.991.420.883*12 .+, 
39.481-612.511-30 — 

327.42!^.690'.092-67 

170 

9.206, 
50.961. 

3 
802.430, 
392.887, 
100.000, 
,802.767, 
,643.974 

914-04 

334-04 
320.14 
147.50 
439-61 
886-70 
000-— 
500,-—, 
13401 

P A S Y W A — P A S S I F . 
1. Fundusz rezerwowy — Fonds de réserve 11.331.996.993-71 — sans changement 
2. Obieg banknotéw — Billets en circulation 255.543.087.205-50 — 1.789.322.615-— 
3. Rachunki zyrowe i natych- Comptes de virements et rrj oac^ 460 956-89 1 912 7f 1 102-

3.188.144.936-57 — 983.462.874-98 
miast piatne zobowiq,zania ordres de paiement à effecteur 

4. Innne Pasywa — Divers passifs 

Ogôlem — Total du passif. 327.«8.690.092-67 

Nacieby Dyrektor — 

( - ) 

Le Directeur Général 
Bigo. 

Vice-Oyrektor Ceotralnej Ksiegowosci — Le Chef Comptable 
(—) Gâwrofiski. 

1. Stopa dyskontowa — Taux d'escompte , 7 % 
2. Stopa procent. od lombardu papierôw wartoéciowych — Taux pour avances sur nantissment 8 % 
3. Stopaprocent. odlombardupozyczek pans tw.—Taux pour avances sur Emprunts de l'Etat 5 ' /2% 

• D e l e g a t po lsk i z Genui -w W a r s z a w i e . 
Delegat polskl w Genui, posel polski w Rzy-

mie, August Zaleski, .przybyl z Genui do War-
szawy ceiem zdania sprawy rz^dowi i sejmowi 
ze stanu rzeczy w Genui. 

® P r a s a p o l s k a o konferencj i w Genui. 
Kurjer Wars2a.wski pisze : 
Niema powodôw do obaw co do osJabienia 

(t ducha zaohowawczego » w polityce polskiej, 
oraz w polityce Malej Bntenty. Przeciwnie mo-
zemy twierdzic, ze ten duch wzmôgl sic. Fran-
cja, ktôrej polityka opar ta jes tna tych samych 
zasadaoh, co i polityka polska, moze byô pewna, 
ze w Polsce ma sprzymierzeiîca wiernego i prze-
konanego. Môwiq,c o wzmiance, ktôra sic poja-
wila w Journal de Pologne, jakoby stanowi-
sko delegacji polskiej w Genui bylo nlezdecydo-, 
wane, Kurjer powiada, ze przeoiwnie, cala opi-
nja polska bez zastrzezeii stoi po stronie Francji. 

• Stano-wisko polskiego Stronnictwa 
LudOTvego. 

W ubieg}^ sobotç i niedzielç odbyl sic w War­
szawie kongres rady administracyjnej polskiego 
stronnictwa ludowego. Jedna z rezolucyj powia­
da w sprawie granio wschodnich, ze granice te, 
mianowicte od strony Rosji i Ukrainy uwaza sic 
za definitywne i nikt nie ma prawa sprzeciwiaé 
sic w tym wzglçdzie. Traktat rosyjsko-niemieeki 
w Rapallo stanowi istotne niebezpieczenstwo 
zarôvs^no dla Polski, jak i dla calej Europy. Rezo-
lucja zwraca uwagç rz^du na tç kwestjç, a caly 
narôd wzywa do bacznej uwagi i czujnosci. 

® Polska na uroczystoéciach pade-w-
skich. 

Na uroczystoéciach z powodu szescsetletniej 
rocznicy zalozenia uniwersytetu w Padwie. Pol-
skç bçdq, reprezentowali rektorowie uniwer­
sytetu warszawskiego, krakowskiego i Iwow-
skiego. 

• A m n e s t j a n a Ùkrain ie . 
Z powodu ogloszenia amnestji, powracaj^ licz-

ni eiiiigraaci na Ukrainç, dla przyjçcia ich u-
tworzono osobny komitetw Kijowie. 

W sprawie przyjçcia 
obywatelstwa polskiego 

Na liczne zapytania naszych czytelnikôw w 
sprawie przerwy,„ w przyjmowaniu opoji przez 
tutejsze konsulaty, zebralismy szereg wyjasniei'i, 
w Biurze dla S. W., ktôre ponizej podàjemy. 

Na mooy Traktatu Wersalskicgo wszyscy Po-
lacy, przebywaj^oy w Niemczech, a pragn^cy je 
opuscic, po ztozeniu opcji, mieli prawo wyjazdu 
wraz z calym inwentarzem na rachunek Nie-
miec. 

Terrain skladania opcji obowi^zywaî do dnia 
10 stycznia 1922 r., po tym terminie wprowadzo-
na zostaîa dla Polakôw z Niemieo t. zw. natura-
lizacja, ktôra nie daje prawa wyjazdu z Niemiec 
na koszt panstwa niemieckiego. 

Sprawa naturalizacji poulega obecnie Min. 
Spr. Zagranicznych i nie bçdzie pizedstawiala 
trudnosci zadnych dla wychodztwa polskiego 
we Francji. Kazdy Polak, po zlozenlu dèklaracji. 
Zostanie niezwiocznie ôbywatelem Paristwa Pol­
skiego. 

Nalezy tylko zalowaô, ze zapowîedziane for-
mularze do wypeînienia, dotychcza» do tutej-
âzych konsulatôw nie nadeszly i s twarza j^ przez 
to sytuacjç dla wielkiej rzeszy tutejszego wy­
chodztwa oonajmniej niewîasclw^; albowiem w 
danej chwili ci Polacy nie SÎV oby watelami zâ-
dnego Panstwa. 

Nie w^tpimy, ze nasze Min. Spr. Zagr. przy-
spieszy sprawç naturalizacji i baidziej zaintere-
suje sic swymi obywatelami, ktôrzy skladajst ty-
le dowodôw swego patrjotyzmu, nie bçd^c de 
iu,re obywatelami Polski. 

Przejezdnym Rodakom Administracja, POLO-
NII udziela bezinterçsownie wskazôwek i infor-
ma(3jl we wszystkich kwestjach i sprawach bàn-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszac sic codziennie, miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po poiudniu. 

232.ooo.ooo.aao-�
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DENTYSTA POLAK 
•8TEFAN MENDRY8, 32 place ST. G E O R G E S , 32 

(Nord-Sud St . Georges) 
-wykonywa po cenach u m i a r k o w a n y c h wsze lk ie 

operac je d e n t y s t y c z n e . 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedzie le 

i swiç t a ty lko od 9—12. 
Dla pracujs^cych w b i u r a c h i m a g a z y n a c h 

w godz inach pozab iu rowych za z a w i a d o m i e n i e m 

Ê Te l . T r « d a i n e 5 4 - 6 8 . [ 

snvovs soiiPEt^s 
: O B I A D Y — K O L A C J E : 
• Open ail n ig t . Ouve r t t ou t e la n u ' t . • 
S : : O t w a r t e calq, noo. :: ! 
; Ork i e s t r a cyga l i ska -Tance -ép i ewy , ï 
I OBIADY à p r i x flx i à l a c a r t e j 
: z w inem i k a w q po 1 8 f rankôw. : 
! Dyrek to r CHARLY. 7 3 r u e P l g a n e . [ 

i n t e l i gen tna poszu-
ku jemie j sca j a k o gu-
w e r n a t k a lub do pro-

w a d z e n i a g o s p o d a r s t w a d o m o w e g o . 
Zgioszenia do P o l o n i i d la J . 0 . :: 

POLKA 

r P E N S J O N Â T > 

POLSKO-ÂMERYKÂNSKI 
W i e l k i k o m f o r t — C e n t r a l n e o g r z e w a n i e 
E l e k t r y c z n e o é ' w i e t l e n i e — ^ a z i e n k i . 

Pokoje z c a l o d z i e n n e m 
u t r z y m a n i e m od 2 0 fr. 

14 r u e D a u m i e r — Pa ryz (XVI), (Auteuil). 
T E L E F O N . GARAZ 

^ 11 r uil). • 

78 i 79 Ci^gnienie Miljonôwki 
z d. 22 i 29 kwietnia 

z kola wyszîy numery 

808.442 
i 

945.817 

K R O N I K A 
<» Rocznica Konstytucji 3-go Maja •w 

P a r y i u . 

Obchôd roczn ioy 3-go Maja rozpocz^ l sic 
UFQCzystem n a b o z e n s t w e m u r z ^ d z o n e m s ta ra -
w l e m F r a n c e - P o l o g n e w k o s c i e l e polskitn w As­
s o m p t i o n . Na n a b o z e n s t w o z g r o m a d z i l o sic 
m n o s t w o pub l i cznoâc i . In s ty tuc je polskie oficja-
Ine s tawi ly sic in g remio w osobach w s z y s t k i c h 
c z l o n k ô w P o s e l s t w a i K o n s u l a t u o raz wo j sko -
we j Misji Z a k u p ô w . S lowo od o l t a r za w y p o -
wiedz ia l k s . Dyla , dz içkuj^c zebrar .ym za t ak 
l iczne p r z y b y c i e . N a b o z e n s t w o zakoi iczylo s ic 
o d s p l e w a n i e m przez o b e c n y c h oraz przez chô r 
dzieci z z a k t a d u s w . Kaz imierza h y m n u « Boze 
c e s Po l skç ». 

P o p o l u d n i o w a mani fes tac ja w S o r b o n i e , s (a-
r a n i e m F r a n c e - P o l o g n e i Zwiî izku Wie lk i ch Sto-
w^arzyszen F r a n c u s k i c h w y p a d i a pod k a z d y m 
w z g i ç d e m imponuji),oo. Szczegô lowe s p r a w o z d a -
nie podamy w n u m e r z e é r o d o w y m . 

W i e c z o r e m w aalonaci i Pose l s twa , w imie n iu 
n i e o b e c n e g o Pos la , w e z w a n e g o do Genu i , p o -
de jmowal i b a r d z o l icznie przybyli^ kolonjç 
polsk<i M a l i o n k a Pos la , M a u r y c o w a h r . Za-
m o y s k a , o raz r a d c a pose l s twa , p . Jôzef W i e l o -
wieysk i . 

-«» Z B i u r a d l a S p r a w W y c h o d z c z y c h . 

Dowiadu jemy s ic , ze pomlrao t r ag iczne j smie r -
c i s w e g o k i e r o w n i k a , Biuro d la S p r a w W y c h o d z ­
czych pracu je w da l s zym c iqgu bez zadnej p rze -
r w y i z a l a t w i a , j a k d o tyc hc z a s , wszys tk i e c z y n -
oéci z w y k l e . 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artystycznych ive vrszystkich 

S T Y L A C H 

MaJachowski 
OÊÊÊmÊÊÊ^ÊÊmÊÊÊÊÊmBmÊÊÊm 

45 i 47 r u e de Reui l ly — Paryz (xii«) 

{métro Reuilly) 

Wielki wybôr na skladzie. 

• Jedyny Zakiad Kuânierski Polski^ 
! w Paryzu 

A. [ M A Ï Ï O W S K I 
: 10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 
S (koto nr, 51,bulw. St-Germaln) 

; W i e l k i w y b ô r futer . 
; Modale p i e r w s z o r z ç d n y c h domôw/. 
! P r z e c h o w y w a n i e i p r z e r a b i a n i e futer. 
; Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 
s znacznie niisze. 

Reslauracja A l CANETON 
P a r y z , 3 , r u e d e l a B o u r s e . 

Tel . G u t e n b e r g 22-85. 

N a j l e p s z a \ v P a r y z u k u c l i n i a 
î r a n c u s k a , s î o - w i a n s k a i w s c h o d n i a 

pod dyrekojq szefa F r a n c u z a i p . S imonjana , 
b . rzi^dcy ho t e lu Or i en t w Tytt is ie . 

R E N A U L T i S-ka , 
wlasc ic ie le hote lu F R A N O J A w P e t e r s b u r g u . 

l ' iwnica zaopa t r zona w w y b o r o w e w i n a . 

o Koncert muzyki palskiej. 
Dzis, w sobotç , o godz . 3 po pol . odbçdzie sic 

w Sali T o u c h e ' a ( 2 5 , B-d d e S t r a sbourg ) konce r t 
muzyk i polskiej , z lozony z u l w o r ô w : Rôzj^ckie-
go , S z y m a n o w s k i e g o , T a n s m a n a i RogoziiÎHkie-
go . N a z w i s k a kompozy to rôw, udziai na j lepszych 
sil a r t y s tycznych oraz czys to polski c h a r a k t e r 
k o n c e r t u , bçdzie p r a w d z i w ^ ucz tq d la tych, k tô -
rych rozwoj nowoczezne j muzyk i polskiej zywo 
in te resu je . 

Miçdzy w y k o n a w c a m i s p o t y k a m y p . I r e n ç Do-
wnar-Zapolski}, , k to ra z p r a w d z i w y m i zas tuzo-
n y m sukcesen i odsp iewa ta s ze reg piesni polskich 
n a obchodz ie roczn icy 3 Maja w S o r b o n i e . 

K o n c e r t ten w z b u d z i t p r a w d z i w e za in t e r e so -
w a n i e w s r ô d sze rok ich kôl m u z y c z n y c h . 

-«>• Z S o k o i a p a r y s k i e g ô . 
P r z y p o m i n a m y , ze dzis w sobotç , d. 6 m a j a , o 

godz . 8 i p6ï w iecz . odbçdzie sic z eb ran i e Sokola 
w lokalu w ï a s n y m (7 r u e Cornei l le , m é t r o Odeon) . 

< ï > P o s z u k u j e s i c . 
P . Czes iaw Grodzki w Noeux- le -Mines (Pas d e 

Calais), Fossé n r . 1 poszukuje s w e g o b ra t a , W l a -
d y s l a w a Grodzk iego , z k t ô r y m przyby i do Toul 
w r . 1920. 

<» Poszukuj e slf. 
W t a d y s l a w d tudz in sk i , zamieszka ly w Bruay -

les -Mines ( l 'as de Calais) Cité 10 bis , r ue de Ga­
scogne 47/9, poszukuje s w e g o s z w a g r a , I gnaoe -
go l l u b i c k i e g o , k tô ry od 2 lat znajduje sic w e 
Franc j i . Ktoby wiedzia t o j ego miejscu pobytu , 
p roszony j e s t o podanie wiadomoso i pod w s k a -
zanyra a d r e s e m W . Studzi i i sk iego . 

"S» P o s z u k u j e s i f . 
Jôzef Dudek, zamieszka ly w Lievin (Pas d e 

Calais) , r u e d e Aix, chez Mr Lourde l le , poszukuje 
s w e g o s z w a g r a , Adolfa Bas insk iego . k tôry wyje-
cha i do Pa ryza w r. 1902 i do r. 1914 mieszka l 
pod a d r e s e m : 191 A v e n u e de Par i s , P la ine S a i n t 
Denis iSeine), a od w y b u c h u wo jny nie da t z n a c 
0 sobie . W i a d o r a o é c pod w s k a z a n y m a d r e s e m 
J. Dudka . 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-4S 

• W y k o n y w u j e xtrszelkie d r u k i p o l s k i e ' 
C y r k u l a r z e . K a r t y o g l o s z e n i o w e . 

B r o s z u r y . F o r m u l a r z e . Z a p r o s Z e n i a . 
K s i ^ z k i , e t c . e t c . 

Na z^danie.przeprowadza sama IcorektQ polsk^ 

eX0QOeXK3OOOQC3OO0OOCXf 
F O U R R U R E S — P E L L E T E R I E S 

E. ROSNER & C" 
4 8 , r u e d u O o l i s é e , F A R - I S (8») 

Tél. : Elysée 21-46 

S tAr%i-%-ii</\\nf nowiutk ich a o n i K O W blizniaczych 
raurowanych, pokry tych dachôwkq , 
ze s ta jenkani i , s todôlkami itd. Kazda 
po lôwka 0 3 pokojach i k u c h n i , a z 
fiwoma morgarai ogrodowej rol i , t uz 
pod mias t em G n i e z n e m przy szo-
sie, do nabyc ia po 2 niiljony polskich 
m a r e k (5700 frank.) . — Zgioszenia pod 
a d r e s e m : O S A D A , Tow. Akc . budo-
d o w y d o m ô w w Gnieznie (Pologne) . 

fWiW»Wiin«nijmrurj7ijm 

Compagnie Générale Transatlantique 
P A R I S — 6, R U E A U B E R 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 

Szybkie p a r o s t a t k i 

d l a p o d r ô i u j ç i c y c h 1*1, 
I I « 1 i I l i e J k l a s y . 

Wyjazd z Havru c e s o b o t a . 

P o c i f i g i s p e c j a l n e z P a r y z a d o H a v r u 
Blizszych in fo rmac j i udz ie l a Biuro 

e , K , u e A - u b e r , J P A R . 1 8 

CAFÉ DE LA ROTONDE ÂrTyS»T.' 
1 0 5 , b o u l e v . d u l a r z y . R z e z b i a r z y . M u z y k ô w , 
M o n t p a r n a s s e L i t e r a tôw Polskich 1 polskie j 
r é i é p / i . Saxe 26-82. Mtodziezy u n i w e r s y t e c k i e j . 

Dr Medycyny 

FRANCISZEK BRABANDER 
b. ekstern szpitali m. Paryza 

przyjmuje rano od 11 do 12 
i popoh od 3 do 7 

CHOUOBY WEWJVETRZNE, 

SRÔRNE I WENERYCZNE 

Ceny Specjalne dla Robotnikôw 
10, rue du Chélteau-d'Eau, I piçtro 

(métro Républiqne) 

R^NEK PIENI^ZNY 
P a r y z , d n i a 3 m a j a 1 9 2 2 . 

F u n t y a n g i e l s k i e . . . . . . . 48 tr. 63 
Dolary a m e r y k 10 Ir. 96 1/2 
F r a n k i be lg 91 1/2 
F r a n k i szwajo . . . . 2 fr. 12 . 
Mark! niera 3 1^/32 
Korony czesk ie 2 1 1 / 4 
Leje rumui i sk i e —-
Korony a u s t r ^1° 
Liry wloskie 58 1/8 
Marki po l sk ie 9/32 

B a n k n o t y 0.30 
Czeki n a W a r s z a w ç . 0.28 —0.29 1/2 

Tysi^c m a r e k p o l k s l c h . . 2 tr. 90 

Le Gérmnt : P. NKV«II. »A«I». ' soc i i r t oÉniniiLB D'IMPIUMKR.B ET D'âDitltK 
Aitc. iMra.LBrâ, 71, KUB DB RBNHBS. Wfc. MILKUSZYG et G»« 


